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Mon ami
complotiste

N
ous avons tous des amis com
plotistes. Il y a le vindicatif. Ce
lui qui, depuis plusieurs an
nées déjà, est à l’origine des
discussions definde soirée qui

dérapent. Il y a aussi celui qui sème le
doute, qui fascine par certains aspects de
ses théories. Et, probablement le plus per
turbant de tous, il y a le calme. Celui qui
parle très peu, qui a l’air de savoir des
choses qu’onne comprendra jamais, et qui

nous regarde avec
condescendance.
Les théories du com

plot font partie de
notre quotidien. C’est
fou commeunemino
rité a réussi àmarquer à
ce point notre univers
mental. Etmême si
nousn’aimonspas l’ad
mettre, nous sommes
nombreux ànous être
posés des questions de
type complotistes sur
le coronavirus.
Aujourd’hui, les

conspirationnistes se
sont organisés en groupes. Et c’est toute la
société qui doit leur faire face. À l’échelle
d’unpays, les engueulades definde soirée
représentent autant de graves dérapages
possibles. Cela peut aller des déversements
dehaine sur les réseaux sociauxou –
comme le craignent les spécialistes que
nous avons interrogés – à unpassage à la
violence.
Le plus difficile, c’est la rupture dudialo

gue avec ces groupes.Nous vivons deplus
enplus dans des réalités distinctes.
Commesi unmurnous séparait. Il est, par
exemple, peuprobable qu’unvrai complo
tiste lise ce texte ou le reste de ce journal
d’ailleurs. Il a ses propres canaux.
Nouspouvons continuer à railler ces gens.

À trouver absurde qu’onpuisse penser que la
Terre est plate ouqueDonaldTrumpest un
héros de l’ombre luttant contre un complot
mondial. Mais cela ne résoudra pas le pro
blème.
La justice devra probablement s’occuper

des plus excessifs.Mais nousdevons faire
unpas vers les autres. Admettre que leur
angoisse, leurméfiance ou leurmalêtre
sont le fait de dysfonctionnements de
notre société. Qui osera dire, par exemple,
qu’il n’y a aucune raison rationnelle de se
méfier de la 5Gouduvaccin antiCovid ?
Donner envie aux complotistes de reve

nir vers nous, la démarche sera compli
quée,multiple, et ses fruits ne seront que
difficilement perceptibles. Surtout elle
prendra beaucoupde temps.Nouspour
rions commencer par regarder les conspi
rationnistes avec bienveillance, celle qui
nous lie encore à notre ami. Pas à son com
plotisme.
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Faut-il avoir peur des
complotistes de QAnon?
THÉORIESDUCOMPLOT
Lesmouvements complotistes
prennentde l’ampleur. Les
spécialistes restent vigilants
face auxdérives violentes.

LUCIE MONNAT
lucie.monnat@lematindimanche.ch

OutreAtlantique, il existe un État dans
l’État, ou «État profond» (deep state), qui
tire les ficelles et se rend responsable des
plus grandes tragédies du siècle – le 11 sep
tembre, la crise financière de 2008 et sur
tout un trafic international d’enfants. Le
président Donald Trump est un paladin
dont lamissionestd’arrêter ce réseaupédo
criminel dirigé par des personnes puis
santes. Trump, en mission secrète, laisse
toutefois des indices pour révéler son rôle
réel aux «éveillés» qui l’ont compris.
Né en 2017 sur internet, le mouvement

adhérant à cette théorie, QAnon («Q» pour
question, «Anon»pouranonyme), apris en
quelques mois une ampleur inédite. Cer
taines vidéos explicatives du groupuscule
attirent des millions de spectateurs. Au
point d’inquiéter sérieusement le FBI, qui
écrit dans un rapport que lesmouvements
promouvant des théories de la conspira
tion devraient être classés parmi les «me
naces terroristes intérieures». LeFBI craint
principalement des dérives violentes.

Épisodes violents
Certainsépisodesontdéjàeu lieuauxÉtats
Unis. Le plus récent, en août, s’est dérou
lé auTexas, oùune femmede30 ans a lan
cé sa voiture contre d’autres véhicules oc
cupés dans son esprit par des pédophiles,
dont une mère accompagnée de sa petite
fille. «AuxÉtatsUnis, cettemontéedesex
trémismesest inquiétante, commentePas
calWagnerEgger, chercheur en psycholo
gie sociale à l’UniversitédeFribourget spé
cialiste des théories du complot. Les
mouvementscomplotistes sont rejointspar
les extrémistes de gauche et encore plus
dedroite –qui appartiennentdéjà àdesmi
lieux où certains complots prolifèrent. La
théorie du complot permet de justifier la
violence,puisque ses adeptes se situentdu
côté du Bien, face aux élites vues comme
le Mal absolu. Au final, cela donne deux
campsopposésquinecommuniquentplus
du tout, parce qu’ils ne s’informent plus
auxmêmes sources.Celapeut aller jusqu’à
la guerre civile.»
QAnon – et ses dérives – s’est également

diffusé en Europe. En février, à Hanau, en
Allemagne, un terroriste a assassiné neuf
personnesdansunbar, puis samère, avant
de se suicider. L’hommeétait unadeptede
QAnon. Selon un article publié fin sep
tembre par «Der Spiegel», QAnon recueille
désormaisdesdizainesdemilliers de sym
pathisants dans le pays.

Journaliste attaqué
Lemouvementest arrivéenSuisse.Lesym
bole «Q»étaitfièrementaffichésurdesdra
peaux ou des Tshirts de certainsmanifes
tantsdu rassemblementantimasquesàGe
nève et en Suisse alémanique. Le signe de

ralliement surgit occasionnellement dans
les vidéos ou les posts de l’une des porte
parole du mouvement, la Genevoise Ema
Krusi. Sur Facebook, son compagnon affi
chait il y a quelques semaines un «Q» en
flammécommephotodeprofil, effacéede
puis.

Dans son enquête publiée cette semaine
par «Heidi News», le journaliste Sami Zaï
bi, infiltrédeuxmoisdans lemilieuromand,
constate que «QAnon est la principale
source d’inspiration des complotistes par
mi lesquels [il s’est] immergé».
LespartisansdumouvementbaptiséPour

la liberté se présentent toutefois comme
«profondément pacifistes». Le message
d’amour a cependant vite fait place aux in
sultes etdérives racistes à lapublicationde
l’enquêtedeSamiZaïbi. Le torrentdehaine
aété tel queReporters sans frontières apu
blié un communiqué pour condamner les
attaques contre le journaliste.
Face à lamontée du phénomène, la vigi

lanceestdemise.ÀWinterthour, l’Unitéde

prévention de l’extrémisme et de la vio
lence, créée à la suite de multiples cas de
radicalisation islamiste de jeunes dans la
ville, a récemment changé d’objectif: les
jeunes endifficulté en raisonde la crise dé
clenchée par le coronavirus, plus suscep
tiblesd’êtreséduitspardes théoriesducom
plot. «Dans une enquête auprès des jeunes
Suisses, il aétéclairementdémontréqu’une
mentalité du complot prononcé va de pair
avec le consentement à toutes les formes
d’attitudes extrémistes, et également à la
violence extrémiste», écrit l’unitédans son
rapport annuel, publié le 29 septembre.
«L’atmosphère actuelle peut effective

ment être un terrain fertile pour l’extré
misme violent», appuie l’auteur de l’étude
citée par l’unité, Dirk Baier, professeur à
l’Institut zurichois contre ladélinquanceet
lapréventionde lacriminalité,qui tempère
cependant: «Il yaun longcheminàparcou
rir entre la théorieducomplotet laviolence
extrémiste. Une telle radicalisation se pro
duit progressivement. En plus de l’idéolo
gie, il doit y avoir une intégration dans des
groupes qui pensent de la mêmemanière,
qui s’isolent et dans lesquels des idées
d’agression sont ensuite discutées.»
Pascal WagnerEgger se montre égale

mentmodérément inquiet faceà cette «mi
noritégrandissante». «Ceuxqui composent
le mouvement en Suisse romande consti
tuent une addition de personnes un peu
narcissiques, dont l’egoest «boosté»par les
personnes qui les suivent sur internet. Si
on les réunit, il va certainementyavoir des
désaccords sur l’existence des nombreux
complots imaginaires, ce qui pourra faire
imploser ces groupes hétéroclites.»

Desmanifestationsonteu lieuGenèveenseptembre (enhaut) et àZurichen mai (enbas).

«L’atmosphère
actuellepeut
effectivementêtre

unterrainfertilepour
l’extrémismeviolent»
DirkBaier, professeur à l’Institut
zurichois contre ladélinquance
et lapréventionde la criminalité
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VALAIS Le conseiller
national a étédésigné
pour la course au
Conseil d’État, hier,
lors du congrès
duParti socialiste
duValais romand.

C’est «sous des applaudisse
ments nourris d’une salle
comble, selon le communiqué
du Parti socialiste duValais ro
mand (PSVr), queMathias Rey

nard a été désigné candidat au
Conseil d’État valaisan». Lors
de son discours, Barbara Lan
themann, la présidente du PS
Vr, également députée et vice
présidente de la Commission
de la Santé, des Affaires so
ciales et de l’Intégration du
Canton, a souligné l’engage
ment de l’élu à Berne. «Nous
lui faisons confiance pour faire
entendre la voix des plus vul
nérables, pour représenter
celles et ceux que l’on n’entend
pas, que l’on n’écoute pas! at
elle insisté. Et je l’affirme ici,

en toute sincérité, je sais qu’il
se fera également l’écho –
comme il l’a toujours fait – des
femmes de ce canton. Fémi
niste, humaniste et socialiste,
c’est ce qu’il est, et c’est ce
qu’il restera, j’en suis convain
cue.» Lesmembres duPSVr ont
profité de remercier le pré
sident du Parti socialiste
suisse, Christian Levrat, qui
avait entrepris le déplacement
dans le Valais central pour ap
porter son soutien au cama
rade parlementaire à Berne.
LMD

Mathias Reynard est candidat

Mathias Reynard
a logiquement été plébiscité
par son parti. Cyril Zingaro/Keystone


